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II  7  a  bien  une  chose  dont  on  ne 
doute  point,  le  fait  que  notre  Prophete 
Muhammad  M  etait  un  exemple  parfait  dans 
le  bon  comportement.  Ses  bonnes  manieres 
et  ses  nobles  caracteristiques  ne  furent 
reunis  chez  aucune  autre  personne  si  ce 
ii’est  la  sienne.  Ceux-la  memes,  qui  se  sont 
opposes  a  lui  en  le  traitant  de  menteur  et  en 
l’offensant,  temoignerent  de  son  noble 
comportement.  Effectivement,  lorsqu’Abou 
Jahl  fut  interroge  sur  l’honnetete  du 
Prophete  a  savoir  s’il  est  honnete  ou 
menteur  ?  Il  repondit :  « Je  jure  par  Allah 
que  Muhammad  est  honnete  et  il  n’a 
d’ailleurs  jamais  menti !  » 

De  son  merite,  toutes  les  creatures  ont  temoigne  jusqu’a 
ses  adversaires, 
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Im  verite  est  celle  qui  est  attestee,  malgre  eux,  par  les 
contestataires. 

Le  bon  comportement  du  Prophete  fut 
tellement  remarquable  qu’ Allah  lui  fit  ses 
eloges  en  disant : 


<Tu  as  vraimnt  un  excellent  comportement.  ^ 
(Al-Qalam,  v.4) 


Allah  nous  informe  de  sa  compassion  et  de 
sa  douceur  envers  ses  compagnons  lorsqu’il 


dit : 
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M  M  &  Jiij  UJ> 
4  vijj Jp-  ^  I yja. arf  VyiaJl  JslJLp 


<0  Muhammad,  c'est  par  une  misericorde  de  la  part 
de  Dieu  que  tu  as  ete  si  doux  envers  eux.  Mats  si  tu 
i avals  ete  rude,  au  coeur  dur,  ils  t’auraient fui.  ^ 

(Ali-‘Imrane,  v.159) 


Allah  informa  egalement  que  le  Prophete 
etait  une  misericorde  pour  toute 
l'humanite  lorsqu’il  dit : 


✓  **  / 


JUU  tf-j  N! 


inLjfUj) 
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(Nous  ne  t’avons  envoye  que  comme  misericorde  pour 
I’univers.  ) 

(Al-Anbiya5,  v.107) 


Le  Prophete  %  puisait  tout  son 
comportement  du  noble  Coran  et  on  disait 
meme  autour  de  lui :  «  Ce  fut  un  Coran  qui 
marchait  sur  terre.  » 

Lorsqu’on  interrogea  sa  femme  Aicha, 
qu’ Allah  l’agree,  au  sujet  du  comportement 
du  prophete  elle  retorqua  au 

questionneur :  « Ne  lis-tu  done  pas  le 
Coran  ?  »  II  repondit :  «  Bien  sur  que  oui.  » 
Elle  dit  alors :  « Le  comportement  du 
Messager  d’ Allah  etait  le  Coran.  »  Rapporte 
par  Mouslim. 
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Ibn  Kathir  dit  a  ce  sujet :  « Cela 
signifie  que  le  Prophete  M  mettait  en 
application  les  ordres  du  Coran  et  ses 
interdictions  d’une  maniere  spontanee  et 
naturelle  [...]  Tout  ce  que  le  Coran  lui 
ordonne  de  faire,  il  s’empresse  de 
l’appliquer  et  tout  ce  qui  lui  interdit,  il 
s’empresse  de  le  delaisser.  Ceci  rajoute  au 
fait  qu’Allah  a  rendu  inne  en  lui  ce  qui 
concourt  au  comportement  ideal,  comme  la 
pudeur,  la  generosite,  la  bravoure,  le 
pardon,  la  douceur  et  tout  ce  qui  contribue 
au  noble  caractere.  »1 

Avant  meme  la  revelation,  le 
Prophete  etait  connu  parmi  les  siens  comme 
etant  « le  loyal »,  car  il  etait  connu  pour  sa 
loyaute  en  toute  chose  et  pour  son 
comportement  loin  de  toute  traitrise. 


1  Tire  de  «  L’exegese  du  noble  Coran  »  (4/516) 
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Quelques  compagnons  decrivirent  son 
comportement  en  ces  termes  :  il  ne  tenait 
nullement  de  propos  vulgaire  et  n’etait 
point  pervers,  et  ne  chahutait2  point  dans 
les  marches,  il  ne  rendait  pas  un  mal  par  un 
autre,  mais  au  contraire  il  pardonnait  et 
excusait.  Jamais  il  ne  frappa  une  personne  si 
ce  n’est  en  temps  de  guerre  dans  le  sentier 
d’ Allah.  En  effet,  jamais  il  ne  frappa  un 
domestique,  ni  une  femme.  Jamais  il  ne  se 
vengeait  pour  une  cause  personnelle,  mais 
seulement  quand  on  violait  ce  qui  etait  sacre 
aupres  d’Allah.  Lorsqu’on  violait  ce  qui 
etait  sacre  aupres  d’Allah,  il  etait  celui  qui 
se  mettait  le  plus  en  colere.  Toujours, 
lorsqu’il  devait  choisir  entre  deux  choses,  il 
optait  pour  la  plus  facile  tant  qu’elle  ne 
renfermait  pas  un  interdit.  Lorsqu’il 


2  C.-a-d.  il  ne  criait  point,  ni  hurlait,  dans  les 
marches  pendant  les  transactions. 
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rentrait  chez  lui,  il  etait  un  homme  parmi 
les  hommes  :  il  lavait  ses  vetements,  trayait 
ses  betes  et  s’occupait  lui-meme  de  ce  dont 
il  avait  besoin. 

Le  Prophete  M  retenait  sa  langue,  il  ne 
parlait  que  lorsque  le  sujet  le  concernait.  Il 
prenait  les  nouvelles  de  ses  compagnons  et 
demandait  apres  eux.  Il  les  reconciliait  et  ne 
les  poussait  pas  a  la  dispute.  Il  donnait  de  la 
valeur  au  bien  et  encourageait  a  le  faire  et 
rendait  le  mal  detestable  et  le  rabaissait.  Il 
ne  se  levait  ni  s’asseyait  qu’apres  avoir 
evoque  Allah.  Lorsqu’il  finissait  de  parler 
avec  un  groupe  de  personnes,  il  restait  assis 
jusqu’a  ce  que  tous  les  autres  groupes  se 
soient  entretenus  avec  lui.  Il  donnait  a 
chaque  personne  une  part  de  son  temps,  de 
telle  maniere  que  chaque  personne  pensait 
qu’elle  fut  la  mieux  accueillie.  Il  repondait  a 
la  personne  par  ce  qu’elle  desirait  ou  par 
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une  douce  parole  ;  il  respectait  les  personnes 
agees,  faisait  preuve  de  tendresse  avec  les 
enfants  et  venait  en  aide  a  ropprime. 

Il  etait  rejouissant  et  beneficiait  d’un 
comportement  agreable.  Il  etait  doux  et 
n’etait  point  rude  au  cceur  dur,  ni 
critiqueur,  ni  avare.  Il  etait  ouvert  a  tous  et 
possedait  le  meilleur  langage  et  ses  relations 
avec  autrui  etaient  des  plus  louables. 

Meme  si  nous  avons  mentionne  en 
resume  quelques  nobles  caracteristiques  du 
Prophete  ££,  cela  n’est  nullement  une  liste 
exhaustive,  car  un  tres  grand  nombre 
d’autres  comportements  benefiques  n’ont 
pas  ete  mentionnes.  Par  ailleurs,  celui  qui 
medite  serieusement  les  vertus  du  Prophete 
%  les  evenements  de  sa  vie,  ses  paroles  et 
ses  actes,  sera  oblige  de  marquer  de 
1’ admiration  envers  lui.  Ce  que  fit  1  ecrivain 
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connu  Thomas  Carlyle,  qui  fut  l’auteur  du 
livre  intitule  «  les  He'ros »  ou  il  redigea  un 
etonnant  chapitre  au  sujet  du  Prophete 
Muhammad  %  montrant  par  la,  son 
approbation  au  sujet  de  sa  sincerite  et  la 
profonde  admiration  qu’il  eprouve  pour  lui. 
Parmi  ce  qu’il  ecrivit :  «  On  remarqua  que 
Muhammad,  depuis  sa  tendre  enfance,  etait 
considere  comme  etant  un  jeune  doue  de 
raison.  D’ailleurs,  les  personnes  avec 
lesquelles  il  vivait,  l’avaient  surnomme 
« l’honnete »  (homme  faisant  preuve  de 
sincerite  et  de  loyaute).  Ses  paroles,  ses  actes 
et  sa  pensee  etaient  veridiques.  Ceux  qui  le 
cotoyaient,  avaient  egalement  remarque  que 
toute  parole  qui  exhalait  de  lui  renfermait 
une  edifiante  sagesse.  J’ai  appris  de  lui  qu’il 
etait  extremement  pondere,  il  gardait  le 
silence  lorsque  les  paroles  n’etaient  plus 
necessaires,  mais  lorsqu’il  parlait,  ces 
paroles  n’etaient  que  verite  et  raison.  [  ] 
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Tout  le  long  de  sa  vie,  nous  avons  vu  en  lui 
un  homme  aux  principes  bien  etablis  et  il 
fut  connu  par  son  implacable 
determination.  Il  se  souciait  du  malheur  des 
autres,  il  etait  genereux  et  bienfaisant, 
clement,  faisant  preuve  de  piete  et  de  merite 
et  il  etait  libre.  Extremement  serieux  et 
sincere,  mais  il  etait  malgre  tout,  d’un 
naturel  doux,  accueillant  et  accessible.  Il 
etait  rejouissant,  agreable,  sociable  et  sa 
compagnie  etait  appreciee.  On  pouvait 
parfois  le  voir  plaisanter  et  s’amuser.  Au  vu 
des  personnes,  son  sourire  eclatant  qui 
illuminait  son  visage,  provenait  d’un  cceur 
sincere.  Il  etait  tres  intelligent  et  possedait 
un  coeur  magnanime.  Naturellement,  il  etait 
grandiose  sans  qu’une  ecole  lui  inculque  la 
science  et  sans  qu’un  enseignant  se  charge 
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de  son  education,  car  il  n’en  avait 
aucunement  besoin.  »3 

Ceci  eSt  le  temoignage  d’un  ecrivain 
chretien  occidental.  II  se  renseigna  au  sujet 
de  Muhammad  M  et  le  resultat  de  sa  pensee 
fut  le  meme  que  ceux  qui  Pont  suivi  parmi 
les  musulmans.  Passons  desormais  a  une 
description  detaillee,  par  Pehumeration  de 
quelques  situations,  prouvant  le  haut 
comportement  de  ce  noble  Prophete  M-  Ces 
comportements  concerneront  les  domaines 
de  la  misericorde,  la  compassion,  la 
douceur,  le  pardon,  etc.  C’est  en  effet  par 
Pexemple,  que  les  choses  deviennent  plus 
claires. 

Anas  Ibn  Malik  disait :  «  Je  n’ai  pas 
vu  de  personne  faisant  autant  preuve  de 

3  Thomas  Carlyle,  “Heroes,  Hero  Worship,  and 
the  Heroic  in  History”,  Londres,  p  50-51. 
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compassion  envers  les  enfants  si  ce  n^est  le 
Messager  d’ Allah.  A  ce  propos,  Ibrahim,  le 
fils  du  Prophete  %  etait  allaite  dans  une 
maison  des  hauteurs  de  Medine ;  le 
Prophete  3ll3.1t  le  voir  en  not  re  conip3giiie. 
En  entrant  dans  la  maison,  il  prenait 
Ibrahim  puis  l’embrassait.  Ensuite,  il  s’en 
allait.  »  Rapporte  par  Mouslim.  L’element 
qui  prouve  la  douceur  qu  il  portait  aux 
infants,  est  le  fait  qu  il  soit  alle  jusqu  au 
village  situe  dans  les  hauteurs  de  Medine,  ou 
son  fils  Ibrahim  completait  son  allaitement, 
pour  l’embrasser  et  partait  juste  apres. 

Lorsque  le  meme  Ibrahim  mourut,  le 
Prophete  M  le  porta  et  le  serra  contre  sa 
poitrine.  Ensuite,  il  pleura  et  dit :  «  Lesyeux 
versent  leurs  formes,  le  cceur  est  meurtn  de  tristesse , 
mais  malgre  cela,  nous  ne  prononfons  que  ce  qui  plait  a 
notre  Seigneur.  Certainement,  nous  sommes  tristes  de 
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devoir  te  quitter,  6  Ibrahim !  »  Rapporte  par 
Boukhary  et  Mouslim. 


Al-Aqra’  Ibn  Habis  vit  le  Prophete 
M  embrasser  Al-Hassan  Ibn  Ali  (son  petit- 
fils)  et  lui  dit :  «  Je  possede  dix  enfants  et  je 
n’ai  jamais  embrasse  Pun  d’eux ! »  Le 
prophete  M  retorqua  :  « La  misericorde  n’est 
point  donnee  a  celui  qui  ne  fait  pas  preuve  de 
misericorde. »  Rapporte  par  Abou  Dawoud  et 
Tirmidhy  et  authentifie  par  Albany. 

Des  Bedouins  arriverent  chez  le 
Prophete  M  et  dirent :  «  Embrassez-vous  vos 
enfants  ?!  Les  gens  repondirent :  «  Oui.  » 
Ensuite,  il  rajouterent :  «  Nous  jurons  par 
Allah,  nous,  nous  n  embrassons  jamais  nos 
enfants.  »  Le  Prophete  M  leur  dit :  «Quepuis- 
je  pour  vous,  si  Allah  ne  vous  a  pas  pourvu  de 
misericorde  ?!»  Rapporte  par  Mouslim. 
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D’apres  Anas  4b,  le  prophete  $ 
rendait  visite  aux  habitants  de  Medine, 
saluait  leurs  enfants  et  passait  sa  main  sur 
leur  tete  par  affection.  Rapporte  par  Nassai 
et  authentifie  par  Albany. 

Il  etait  tres  tendre  avec  les  enfants  et 
s’amusait  avec  eux.  D’apres  Anas  qui  dit : 
«  Le  prophete  M  etait  celui  qui  possedait  le 
meilleur  des  comportements ;  j’avais  un 
frere  que  Ton  nommait  Abou  ‘Oumayr  et 
lorsque  le  Prophete  venait  nous  voir  et  le 
voyait,  il  lui  disait  pour  le  taquiner :  «  Dis- 
moi  Abou  'Oumayr !  Qu’a  done  fait  le  petit 
noughayr  ?  Rapporte  par  Boukhary  et 
Mouslim.  Le  noughayr  est  un  petit  oiseau  qui 
ressemble  au  passereau  qui  etait  nourri  et 
abreuve  par  Abou  ‘Oumayr. 

Meditez  egalement  sur  le 
comportement  que  tenait  le  Prophete 
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avec  son  servant  Anas  Ibn  Malik  qui 
temoignait  lui-meme  :  «  Je  l’ai  servi  durant 
dix  annees,  jamais  il  ne  me  dit  «  fi ! »  par 
mepris,  ni  me  dit  pour  une  chose  que  j’avais 
faite  :  «  pourquoi  as-tu  fait  cela  ?  »,  et  ni  me 
dit  pour  une  chose  que  je  n’avais  pas  faite  : 
« peux-tu  faire  ainsi  ? »  Rapporte  par 
Boukhary  et  Mouslim. 

Ceci  montre  l’immense  douceur, 
l’immense  delicatesse  et  l’immense 
ouverture  d’esprit  du  Prophete  M.  Mais  ceci 
ne  s’arrete  pas  la,  en  effet,  Anas  raconte  &  : 
« L’esclave  de  Medine  prenait  la  main  du 
Prophete  et  ne  la  relachait  qu’apres 
1  avoir  emmenee  a  l’endroit  qu’elle  desirait 
pour  que  le  Prophete  M  subvienne  a  ses 
besoins. »  Rapporte  par  Ibn  Majah  et 
authentifie  par  Albany. 
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Anas  4b  dit :  « Une  femme,  simple 
d’esprit,  dit  au  Prophete  $ :  «  6  Messager 
d’ Allah  !  J’ai  besoin  de  toi.  »  Le  Prophete  M 
lui  repondit:  «0  mere  d’untel!  Emprunte  le 
chemin  que  tu  souhaites  et  je  fy  suivrai  pour  resoudre 
ton  probletne. »  Apres  cela,  le  Prophete  s’en 
alia  et  se  concerta  avec  elle  en  prive  jusqu’a 
ce  qu’elle  n’ait  plus  besoin  de  son  aide. » 
Rapporte  par  Boukhary  sans  chaine  de 
transmission,  Mouslim,  Ahmad  et  Abou 
Dawoud  et  authentifie  par  Albany. 

Le  comportement  du  Prophete  les 
lumieres  de  son  message  et  les 
enseignements  du  Coran  qui  est  lu  par  toute 
personne  ;  tout  cela  fut  reuni  en  la  personne 
du  Prophete  &  et  fut  mis  concretement  en 
application  par  lui.  Concretisant,  par  la,  « la 
cite  ideale »  :  cette  conception  imaginaire 
revee  par  toute  societe.  Cette  cite  ideale  ne 
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fut  jamais  institute  si  ce  n’est  a  l’epoque  du 
Prophete  M- 

Ce  qui  prouve  egalement  la 
misericorde  et  la  tendresse  du  Prophete  M 
envers  les  adultes  et  les  enfants,  le  hadith 
suivant  ou  il  dit :  « Je  debute  la  priere  en  ayant 
I’intention  de  la  prolonged  mats  lorsque  fentends  les 
pleurs  d’un  enfant,  f  allege  ma  priere  pour  ne  pas 
tourmenter  sa  mere.  »  Rapporte  par  Boukhary 
et  Mouslim. 

Parmi  les  exemples  de  sa  misericorde, 
on  peut  egalement  citer :  « Un  Bedouin, 
encore  ignorant  des  prescriptions 
islamiques,  penetra  dans  la  mosquee  du 
prophete  M  a  l’interieur  de  laquelle  il  urina. 
Les  compagnons  du  Prophete  M 
s’empresserent  de  le  reprimander.  Le 
Prophete  •§!§  leur  dit  i  «  laisses^le  et  ne  I’empiche^ 
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pas.  »4  Ensuite,  le  Prophete  it  le  fit  venir  et 
lui  dit  :  «  II  n’est pas  convenable  dans  les  mosquees 
de  fain  ce  genre  factions  comme  uriner  ou  repandre 
toute  autre  impurete.  Mais  ces  mosquees  ont  ete  erigees 
pour  evoquer  Allah  pour  prier  et  pour  lire  le 
Coran. »  Rapporte  par  Boukhary  et 
Mouslim.  Remarquez  comment  le 
prophete  ^  craignit  pour  cet  homme  qu’il 
se  fasse  mal,  si  on  avait  interrompu 
l’evacuation  de  son  urine.  Ainsi,  le 
Prophete  M  ordonna  a  ses  compagnons  de  le 
laisser  uriner  dans  la  mosquee  qui  est 
Pendroit  le  plus  pur  qui  soit,  pour  ensuite 
l’appeler  afin  de  lui  apprendre  les  bonnes 
manieres  et  l’orienter  vers  la  bonne  voie 
avec  douceur  et  delicatesse. 


4  Cela  signifie  qu’ils  ne  doivent  pas  faire  en  sorte 
qu’il  s’arrete  d’uriner,  car  cela  pourrait  lui  causer 
du  mal,  done  laissez-le  jusqu’a  ce  qu’il  puisse 
terminer  d’evacuer  son  urine. 
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Un  autre  homme  vint  voir  le 
Prophete  $!£  et  lui  dit :  «  O  Messager  de 
d’Allah !  Je  suis  perdu  !!  Le  Prophete  M  dit : 
«  Pour  quelle  raison  ?  »  il  repondit :  «  J’ai  eu  des 
rapports  sexuels  avec  ma  femme  pendant 
mon  jeune5  de  ramadan. »  Le  Messager 
d’Allah  M  lui  dit :  « Peux-tu  affranchir  un 
esclave  ? »  Il  repondit :  «  non  ».  Ensuite,  le 
Messager  d’Allah  sH  lui  dit :  «  Peux-tu  jeiiner 
deux  mois  consecutifs  ? »  il  repondit :  «  non  ». 
Enfin  le  Messager  d’Allah  M  lui  dit :  «  Peux- 
tu  nourrir  soixante  pauvres  ?  »  Il  repondit  encore 
par  la  negative  puis  s’assit.  Le  Prophete  fit 
venir  un  panier  garni  de  dattes,  puis  le 
donna  a  l’homme  et  lui  dit :  «  Donne  cela  en 
aumone.  »  L’homme  retorqua  :  «  Y  a-t-il  done 

5  Celui  qui  fait  cela  doit,  d’apres  les  prescriptions 
islamiques,  affranchir  un  esclave,  mais  s’il  ne  peut 
pas,  il  devra  jeuner  deux  mois  consecutifs,  de  l'aube 
jusqu’au  coucher  du  soleil,  mais  s’il  ne  peut  pas,  il 
devra  nourrir  soixante  pauvres  en  une  seule  fois. 
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plus  pauvre  que  nous  ?  II  n’y  a  pas  une 
maison  dans  la  ville  qui  n’ait  plus  besoin  de 
ce  panier  si  ce  n’est  nous. »  Le  Prophete 
sourit  jusqu’a  apercevoir  ses  canines,  puis 
lui  dit :  «  Retoume  parmi  les  tietts  et  nourris-les 
avec.  »  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 

Cet  homme  a  commis  une  enorme 
faute  au  vu  de  1’Islam,  il  devait  done  etre 
sanctionne  par  une  des  trois  sanctions 
precitees,  seulement  le  denouement  de  son 
histoire  se  conclut  par  un  cadeau  offert  par 
le  Prophete  %  avec  lequel  il  pourra  se 
nourrir  lui  et  sa  famille.  Quelle  bonte  que 
celle  du  Prophete  & !  Quelle  clemence  que 
celle  qui  a  pu  permettre  a  ce  fautif  de 
retoumer  heureux  aupres  de  sa  famille, 
muni  d’un  cadeau  de  valeur  prodigue  par  le 
Prophete  M !  Quelle  le$on  pedagogique  que 
celle-ci,  qui  peut  etre  apprise  par  les 


25 


educateurs  lorsqu’ils  sont  confrontes  a  la 
faute  et  a  la  maladresse  humaine  ! 

Ceci  est  la  reelle  description  de 
Muhammad,  le  Messager  d’Allah  M 

La  misericorde  du  Prophete  ne  se 
restreint  pas  qu’aux  humains,  mais  aussi  aux 
animaux.  Bien  des  siecles  avant  que  des 
organismes  de  protection  animale  ne  soient 
institues,  c’est  lui  qui  a  enseigne  a  l’homme 
le  fait  de  traiter  les  animaux  avec  douceur. 
Effectivement,  il  dit  M  ■  «  Une  femme  fut  chatiee 
a  cause  d'une  chatte,  car  elle  renferma  jusqu’a  ce 
qu’elle  meurt ,  ce  fut  la  cause  de  son  entree  en  enfer. 
'Elle  ne  l*a  ni  nourrie,  ni  abreuvee  et  ne  Pa  pas,  non 
plus,  laissee  manger  les  petites  betes  et  autres  insectes  de 
la  terre.  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 

II  a  dit  egalement :  «  E’homme  ne  tue point 
un  moineau  ou  ce  qui  est  au-dessus,  sans  excuse,  sans 
qu' Allah  ne  lui  demande  des  comptes  le  jour  de  la 
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resurrection  au  sujet  de  ce  qu’il  a  tue.  »  On  lui  dit : 

«  O  Messager  d’ Allah  !  Comment  serions- 
nous  excuses  ?  »  11  repondit  M  '  «  Vous  sent i 
excuse que  lorsque  vous  I’aures^  egorge  et  mange,  et 
qu’on  ne  coupe  point  sa  tete  pour  la  jeter  (par 
amusement). »  Rapporte  par  Nassai  et 
authentifie  par  Albany. 

De  plus,  le  Prophete  M  ordonna  de 
bien  traiter  les  animaux  pendant  leur 
sacrifice,  il  dit  a  ce  sujet  :  «  Allah  a  present  de 
s’appliquer  en  toutes  choses.  Lorsque  vous  tue%  faites- 
le  de  la  meilleure  fapn.  Lorsque  vous  egorge%  faites-le 
de  la  meilleure  fa$on.  Que  chacun  de  vous  aiguise  son 
couteau  et  qu’il  allege  les  souffrances  de  la  bete  qu’il 
egorge.  »  Rapporte  par  Mouslim. 

Le  Prophete  M  dit  aussi :  «  Ne  prene% 
aucun  etre  vivant  pour  cible. »  Rapporte  par 
Boukhary  et  Mouslim.  Cela  signifie  qu’il 
ne  faut  prendre  aucun  animal  vivant  pour 
cible  en  lui  tirant  des  fleches.  Ceci 
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s’applique  a  la  tauromachie  reputee  en 
Espagne  et  dans  d’autres  pays.  Ce 
divertissement  est  interdit  en  Islam,  car  il  va 
a  l’encontre  de  la  misericorde.  En  effet, 
Fanimal  est  pris  pour  cible  en  lui  tirant  des 
fleches  alors  qu’il  se  vide  de  son  sang 
jusqu’a  la  mort  et  pendant  ce  temps  les  gens 
rient  et  exultent ! 

Le  pardon,  le  fait  de  passer  sur  les 
fautes  et  accepter  les  excuses  est  un  des 
comportements  du  Prophete  D’apres 
Aicha  qui  dit :  « Je  questionnai  le 
Prophete  M :  As-tu  vecu  un  jour  plus 
penible  que  celui  de  la  bataille  d’Ouhoud  ?  » 
H  repondit :  «  Certes,  fai  eu  bten  a  souffrir  de  ton 
people,  mats  ce  qui  jut  le  plus  penible  de  leur  part,  ce  jut 
pendant  le  jour  d’Al-Aqaba.  Ce  jour,  je  demanded  d  Ibn 
Abdil  Yaltl  ibn  Abdi-Koulal  de  me  soutenir,  mais  il  ne 
me  repondit  point.  Des  lors,  je  m’en  retoumai  ne  sachant 
plus  ou  m’orienter  et  je  ne  recouvris  mes  esprits  qu’apres 
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avoir  atteint Qam-et-Tha’alib.  Soudainement,  en  levant  la 
tete,  je  vis  un  nuage  dont  I’ombre  m’enveloppa.  Je  continual 
a  regarderpuis  j’aperpts  en  son  sein  Gabriel.  Il  m’appela 
et  me  dit:  « Allah  a  bien  entendu  ce  qu’a  prof  ere  ton 
people  contre  toi  et  ce  qu’il  Pa  foumi  comme  reponses. 
Alors,  il  Pa  envoye  Pange  des  montagnes.  L’ange  me  salua 
et  me  dit:  6  Muhammad  l  Allah  a  bien  entendu  ce  qu’a 
profere  ton  people  contre  toi ; je  suis  Pange  des  montagnes  et 
Allah  m’a  envoye  vers  toi  pour  que  tu  m’ordonnes  I’ordre 
que  tu  desireras,  car  si  tu  veux,  je  peux  les  recouvrir  des 
deux  montagnes  {Al-Akhchabaynef  ?  »  Non,  repondis - 
je,  car  de  leurs  jlancs,  j’espbe  qu’Allah  fera  sortir  des 
personnes  qui  I’adorent  seul  et  sans  rien  lui  associer» 
Rapporte  par  Boukhary. 

Ceci  est  sa  clemence  envers  les 
mecreants  qui  Pont  combattu,  offense, 
chasse  de  son  pays  et  qui  se  sont  enjoints 
entre  eux  de  le  tuer ;  il  merite  sans  le 

6  Cela  signifie :  si  tu  veux,  je  les  recouvrirai  des 
deux  montagnes  qui  entourent  La  Mecque,  des  lors 
ils  seront  tous  aneantis. 
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moindre  doute  la  description  qu’Allah  fit  de 
lui  en  disant : 


111 


0* 


{Et  nous  ne  favons  envoy e  qu’en  misericorde pour 
I’univers^} 

(Les  prophetes,  v.10 7) 

Sa  misericorde  et  son  pardon  furent 
encore  plus  grandioses,  lorsqu’il  rentra  a  La 
Mecque  en  conquerant  et  en  victorieux, 
alors  que  ceux,  qui  auparavant  l’ont 
dementi  et  combattu,  sont  devenus  ses 
proies.  A  ce  moment,  PHistoire  s’est 
arretee,  pour  contempler  ce  que  va  faire 
Muhammad  de  ceux  qui  lui  ont  livre 
bataille  pendant  vingt  longues  annees.  En  ce 
jour,  des  musulmans  penserent  que  la 
vengeance  fut  enfin  rendue  possible ;  ils 
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dirent :  « Ce  jour,  est  un  jour  de  lutte 
sanglante.  »7 8  Le  Prophete  M  retorqua : 
«  Non,  ce  jour  est  plutot  un  jour  de  clemence.  » 
Ensuite,  il  se  tint  face  aux  vaincus  en 
disant :  «  £)  habitants  de  la  Mecque !  Que  pense £- 
vous  que  je  vais  faire  de  vous  aujourd’hui  ? »  Ils 
repondirent :  «  Du  bien,  car  tu  es  un  frere 
genereux,  fils  d’un  frere  genereux ».  Le 
Prophete  reprit :  « Je  vais  vous  dire  ce  que 
Yousouf  avait  dit  a  ses  freres :  «  Pas  de  recrimination 
contre  vous  aujourd’hui ».  Alle^vous-en,  vous  etes 
libres  ».s 

Un  Prophete  interdisant  a  ses 
compagnons  de  tuer  un  passereau  sans 
excuse,  ne  peut  en  aucun  cas  faire  preuve 
d’indulgence  afin  d’excuser  de  tuer  des 


7  Cela  signifie  un  jour  de  tuerie  et  de  vengeance. 

8  Rapporte  par  Darimy.  Voir  «  Path  Al-Bdry »  et 
« Moukhtassar  As-Sira »  de  Mouhamad  Soulayman 
Tamimy.  NdT 
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personnes  qui  ne  le  meritent  pas.  C’est  pour 
cette  noble  raison  que  le  Prophete  M  dit : 


«  Je  suis  certes  une  misericorde  offerte 
(a  Vhumanite).  »9 


FIN 


9  Rapporte  par  Al-Hakim  et  authentifie  par 
Albany. 
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